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� 

Sigmund Freud (6�mai�1856 � Freiberg, aujourd'hui P��bor, Moravie (actuelle R�publique

tch�que) - 23�septembre�1939 � Londres) est le fondateur de la psychanalyse et, � ce titre,

consid�r� comme un personnage marquant du XXe�si�cle.

M�decin neurologiste, Sigmund Freud s'est int�ress� � l'hyst�rie apr�s avoir suivi � Paris

les cours de Jean-Martin Charcot et utilisa, en collaboration avec celui-ci, l'hypnose en tant

que m�thode de soin des troubles psychiques. C'est enfin et surtout la d�couverte de la

psychanalyse comme cure par la parole ainsi que la conceptualisation de l'inconscient qui

ont contribu� � sa notori�t�.
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Sur Freud et sur son �uvre
S'il est vrai que nous disposons actuellement de quantit� d'�uvres sur la vie et l'�uvre de

Freud, de nombreux documents, comme certains d�pos�s � la biblioth�que du Congr�s �

Washington, restent inexploit�s. Depuis la biographie d'Ernest Jones devenue

incontournable mais tr�s critiqu�e pour son aspect d'hagiographie, jusqu'aux �crits actuels,

en passant par des br�lots accusatoires, la plupart ont le d�faut d'�tre au service d'une

d�monstration de leur auteur. Il s'agit soit de prouver que Freud est le plus grand penseur

de tous les temps, soit de d�montrer que c'est un charlatan. Cependant, l'historiographie

critique, notamment anglo-saxonne (Ellenberger) mais aussi francophone (Jacques Van

Rillaer), a conduit � r�viser, discussions d'arguments � l'appui, la port�e de l'�uvre et la

biographie de Freud.

Sur Freud et ses influences
Paul Ric�ur le situe aux c�t�s de Karl Marx et de Friedrich Nietzsche comme l'un des trois

grands � ma�tres du soup�on �[2] , qui ont induit le doute dans la conception philosophique

classique du sujet (Descartes, Kant, etc.). Outre les psychanalystes (fid�les � Freud comme

Karl Abraham, Sandor Ferenczi, les innovateurs comme Melanie Klein, les dissidents

comme Wilhelm Reich, etc.), son influence se fait aussi sentir sur l'�pist�mologie

(Bachelard), l'ethnologie, le marxisme (les tentatives de freudo-marxisme), les sciences

politiques, la philosophie (Deleuze ou Derrida pour n'en citer que quelques-uns), et m�me

sur l'art (le surr�alisme [3] , la � m�thode parano�aque-critique � de Salvador Dali, etc.).

Biographie

Enfance et �tudes

Freiberg, ville natale de Freud.

Sigmund Freud na�t le 6 mai 1856 � Freiberg en Moravie.

Troisi�me fils de Jakob Freud, modeste n�gociant, il est le

premier enfant de son dernier mariage[4] . Apr�s quelques

d�m�nagements, la famille Freud s'installe dans le quartier

juif de Vienne, ancien ghetto de la ville[5] . Brillant �l�ve,

premier de sa classe pendant ses sept derni�res ann�es de

scolarit� (coll�ge et lyc�e)[6] , il h�site quant aux �tudes qu'il

doit faire entre le droit, la m�decine et la philosophie. Ayant

choisi la m�decine, il mettra du temps � terminer ses �tudes

: il en profitera pour assister aux cours de Brentano[7] ,

travailler dans le laboratoire de Carl Claus d'abord et d'Ernst

Br�cke ensuite. Il est docteur en m�decine en 1881, et

Br�cke lui conseille de commencer � pratiquer en h�pital

pour se faire une situation. Freud se fiance en juin 1882, et

�tant assez pauvre, doit penser � son avenir plus qu'au

plaisir de la recherche en laboratoire.
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D�roulement des travaux de Freud
Freud a tr�s t�t le projet g�n�ral de constituer une psychologie scientifique � partir de trois

principes de fonctionnements psychiques (� dynamique, topique, �conomie�, selon ses

termes). Il poursuit cet objectif jusqu�� la fin de sa vie, et dans la derni�re p�riode, il �largit

son propos aux cons�quences d�une telle vision de la psychologie dans le champ de

l�anthropologie.

� plusieurs reprises, il va donc �laborer des mod�les (au sens moderne) de l�appareil

psychique et les confronter � sa pratique th�rapeutique, incessante pendant plus de

cinquante ans.

Premi�re phase (1883-1893) : de l'hypnose � la m�thode cathartique

Jeune m�decin, jeune neurologue, jeune chercheur et jeune psychiatre (avant la lettre),

Freud se trouve confront� � une �nigme scientifique. Le champ des n�vroses commence �

�tre distingu� du champ des maladies avec l�sions et de la simulation : il existe des troubles

fonctionnels sans l�sion, mais provoquant une r�elle douleur psychique pour le patient.

Quelle est l�origine de ces troubles n�vrotiques et du plus exemplaire d�entre eux, le plus

spectaculaire aussi, l�hyst�rie ? Freud connaissant l�anatomie et la physiologie c�r�brales,

normales ou pathologiques ou soumises � des toxiques (la coca�ne par exemple) se tourne

vers Charcot puis Hippolyte Bernheim, membre avec Ambroise Li�bault de l'�cole de

Nancy, pour comprendre le cas d�Anna O. dont il a eu connaissance par son ma�tre Joseph

Breuer (psychiatre) ainsi que du traitement que celui-ci avait engag�, et dont les

explications ne satisfont pas Freud.

� Paris, Charcot et ses disciples de l'�cole de la Salp�tri�re disent que l�hyst�rie a souvent

quelque chose � voir avec le sexuel ou le g�nital (origine suppos�e et discut�e depuis

Hippocrate, ut�rus donnant l��tymologie d�hyst�rie). Ainsi, d�s 1881, Paul Richer explique

que la crise hyst�rique reproduit souvent un traumatisme psychique, notamment d'ordre

sexuel[8] . Mais par quel processus la sexualit� peut-elle conduire � l�hyst�rie, d�autant que

l�on sait depuis Charcot que l�hyst�rie masculine existe aussi (cf. conf�rence de Freud en

1886) ?

L�hypnose permet � Charcot de d�montrer que les troubles hyst�riques ne sont pas

l�sionnels, puisqu'ils disparaissent sous hypnose. Bernheim essaye d�utiliser celle-ci pour

soigner, en �non�ant que l�hyst�rie est un trouble psychologique. Mais l�hypnose n�est pas

toujours efficace et les th�ories (mal d�gag�es du mesm�risme) n�expliquent pas son

fonctionnement. Hippolyte Bernheim th�orise la suggestion comme explication de l�origine

du trouble et comme moyen th�rapeutique. Freud conduit une de ses patientes Emmy von

N. chez Bernheim pour traiter son hyst�rie ; c'est un �chec, confirm� par la patiente, qui

demande alors � Freud de cesser toute hypnose et toute suggestion, mais de l��couter.

Le cas d'Emmy Von N. permet � Freud de poser d'une part l�hypoth�se que l�hyst�rie est la

cons�quence d�un traumatisme sexuel subi pendant l�enfance et, d�autre part, qu'en

faciliter l��vocation consciente permet de gu�rir les sympt�mes hyst�riques. Aucun des

pr�d�cesseurs de Freud n�avait �mis cette hypoth�se et n�en avait tir� une pratique

th�rapeutique reproductible, sans hypnose, sans suggestion, par l��vocation des

traumatismes sexuels infantiles gr�ce � la parole et � la prise de conscience.

Freud fondait du m�me coup un champ d��tude psychologique sur un fait psychologique 

d�gag� de la neurologie (aux causes h�r�ditaires ou de d�g�n�rescences, Joseph Babinski
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renommera l�hyst�rie en pithiatisme pour l�exclure du champ scientifique de la neurologie,

mais en la rejetant ainsi vers la simulation) ou de la psycho-philosophie de Pierre Janet.

Deuxi�me phase (1893-1905) : l'invention de la psychanalyse

Les th�rapies engag�es par Freud sur la base de ces hypoth�ses le conduisent � d�couvrir

que tous ses patients n�ont pas subi de r�els traumatismes sexuels dans leur enfance : ils

�voquent des fantasmes, ils racontent un roman familial auxquels ils croient.

Simultan�ment, il d�couvre que certains patients ne � souhaitent � pas vraiment gu�rir. Ils

r�sistent et transposent des sentiments anciens vers leur th�rapeute : c�est ce que Freud

appellera le transfert. Freud cr�e alors le terme de psychanalyse pour d�signer tout son

champ de pratiques th�rapeutiques et d��tudes th�oriques.

Freud se lance alors dans la description d�un appareil psychique qui, par son

fonctionnement, peut rendre compte de ces faits. L�inconscient appara�t alors comme la

racine commune � ces ph�nom�nes. Le pr�conscient joue le r�le d'interface entre conscient

et inconscient. Il permet aux �v�nements inconscients de venir � la conscience � par le

travail th�rapeutique, mais �galement au travers des r�ves (la � voie royale � pour acc�der

� l'inconscient), des lapsus, actes manqu�s, jeux de mots, etc � ou d'�tre refoul�s dans

l�inconscient et produire des effets � longs termes parfois, sous forme de sympt�mes.

La vie mentale prend ainsi une forme plus compl�te o� Freud articule la dualit� des

pulsions sexuelles, qui tendent � la conservation de l�esp�ce, et des pulsions du moi, qui

tendent � la conservation de l�individu. L�appareil psychique a pour fonction la r�duction

des tensions (concept d��conomie de l��nergie psychique, que Freud utilise r�guli�rement),

en particulier celles qui sont d�plaisantes (par d�charge ou par refoulement dans un

processus de d�fense). Le conscient n�est plus qu�une partie de cet appareil psychique dont

la partie inconsciente, les tendances refoul�es, se fraye un chemin dans les r�ves ou les

sympt�mes de la n�vrose.

La source profonde des n�vroses est � trouver dans cette configuration que traverse tout

enfant au cours de son d�veloppement psychique, la situation �dipienne (amour pour le

parent de sexe oppos� et rivalit� avec le parent de m�me sexe). Le conflit �dipien est plus

ou moins d�pass� au cours du d�veloppement de l'enfant. S'il ne l'est pas, il va perdurer

sous forme de complexe, le complexe d��dipe. Freud pense cette situation universelle ou

quasiment. Durant cette p�riode, Freud se sert de son autoanalyse pour approfondir les

rapports entre souvenirs d�enfance, r�ves et troubles n�vrotiques.

Freud parlera de la psychanalyse pour la premi�re fois publiquement en 1904, � une chaire

universitaire am�ricaine. En t�moignage de reconnaissance, il y d�clarera que le m�rite de

l'invention de la psychanalyse revenait � Joseph Breuer. Plus tard, il pr�cisera que, bien

qu'il soit lui-m�me r�ellement l'inventeur de la psychanalyse, il consid�rait que le "proc�d�

cathartique" de Breuer constituait une phase pr�liminaire � son invention.

Cette p�riode se conclut par la publication des Trois essais sur la th�orie sexuelle (1905)

qui rassemble les hypoth�ses de Freud sur la place de la sexualit� et son devenir dans le

d�veloppement de la personnalit�, et par le Cas Dora qui introduit de mani�re d�taill�e et

illustre le concept de transfert. Ce transfert, par lequel le patient cr�e une n�vrose (la

n�vrose de transfert) dans la relation �tablie avec son th�rapeute, en quelque sorte �

exp�rimentale �, est � analyser. C�est en analysant cette n�vrose que les origines de la

n�vrose initiale se trouvent d�voil�es, voire les causes d�nou�es.
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Les premi�res publications de Freud sont utilis�es par des m�decins germanophones pour

d�velopper leurs pratiques th�rapeutiques. Ceux-ci entrent en relation avec Freud et

engagent avec lui de longs �changes critiques sur les r�sultats pratiques et les hypoth�ses

� explorer. C�est le d�but de la psychanalyse en tant que mouvement.

Troisi�me phase (1905-1920) : l'institution psychanalytique

� partir de ces hypoth�ses consid�rablement enrichies et structur�es, Freud s�interroge

pendant toute cette p�riode sur la pratique de la cure, ses indications, sa conduite, ses

limites, sa fin et sur les conduites de l�enseignement et de la formation des psychanalystes.

Il publie des articles, par exemple � propos de la psychanalyse dite sauvage, o� il critique

les m�decins qui s�autorisent une pratique psychanalytique sans avoir exp�riment� par

eux-m�mes le parcours d�une cure. Il d�fend aussi l�id�e que des non m�decins, form�s � la

psychanalyse, pourraient assurer des cures.

La � direction � des revues et des travaux th�oriques, des s�minaires, va l�occuper

consid�rablement dans cette p�riode, d�autant que parmi ceux qui travaillent avec lui,

certains sont en rivalit� personnelle, d�autres font des innovations th�oriques ou pratiques

que Freud n�admet pas, mais les d�bats restent ouverts car il n�a pas de r�el pouvoir

d�interdiction. Jung, Adler, Ferenczi, Rank et bien d�autres vont ainsi � la fois apporter des

contributions de valeur, des critiques pertinentes et des inflexions que Freud va discuter

pied � pied, d�o� qu�elles viennent. Il int�grera, en coh�rence avec ses th�ories, certaines

d�entre elles dans ses hypoth�ses, des ann�es apr�s. Ainsi, il refuse la mise en avant de

l�agressivit� par Adler, car il consid�re que cette introduction se fait au prix de la r�duction

de l�importance de la sexualit�. Il refuse �galement la mise en avant de l�inconscient

collectif au d�triment des pulsions du moi et de l�inconscient individuel, et la non

exclusivit� des pulsions sexuelles dans la libido que propose Jung.

Freud publie de nombreux ouvrages de synth�se, donne des le�ons qu�il publie ensuite, et

fait des conf�rences dans divers pays o� il est accueilli de mani�res tr�s diverses.

En 1915, il se lance dans la r�daction d�une nouvelle description de l�appareil psychique

dont il ne conservera que quelques chapitres. Ce qu�il pr�pare est en fait une nouvelle

rupture dans sa conception de l�appareil psychique : en 1920 il commence � r�diger Au-del�

du principe de plaisir qui introduit les pulsions agressives, n�cessaires pour expliquer

certains conflits intrapsychiques.

Quatri�me phase (1920-1939) : extension de la psychanalyse

Cette p�riode s�inaugure par l��laboration de ce qui a �t� appel� la seconde topique,

compos�e du Moi, du �a et du Surmoi. La seconde topique se substitue et se superpose � la

premi�re (inconscient, pr�conscient, conscient).

Le d�veloppement de la personnalit� et la dynamique des conflits sont alors interpr�t�s en

tant que d�fenses du Moi contre des pulsions et des �motions, plut�t que comme conflits de

pulsions (les pulsions en cause sont les pulsions de mort).

L�ambivalence et la haine �taient per�ues dans la premi�re topique comme cons�cutive de 

la frustration et subordonn�es � la sexualit�. Cette nouvelle conception �voque la lutte 

active qui se d�roule entre les pulsions de vie (sexualit�, libido, �ros) et les pulsions de 

mort et d�agression (que d'autres analystes ont appel� thanatos). Plus fondamentales que 

les pulsions de vie, les pulsions de mort tendent � la r�duction des tensions (retour � 

l�inorganique, r�p�tition qui att�nue la tension) et ne sont perceptibles que par leur
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projection au-dehors (parano�a) ou leur fusion avec les pulsions libidinales (sadisme,

masochisme) ou leur retournement contre le Moi (m�lancolie). Encore une fois il d�fend

une vision dualiste de l'esprit [9] .

La censure qui provoquait le refoulement dans la premi�re topique agit de mani�re

inconsciente. L�inconscient n�est donc pas compos� uniquement de refoul�.

Cette seconde topique induit des cons�quences importantes sur la pratique de la cure :

l�interpr�tation des conflits, qui ne sont pas des conflits actuels, ne sont pas non plus des

conflits de pulsions, mais des d�fenses du Moi contre des pulsions. Les pulsions sont des

pulsions sexuelles et des pulsions agressives. Cette conception de la psychanalyse est

beaucoup plus riche et complexe que sa r�duction au pansexualisme.

Dans les derni�res ann�es de sa vie, Freud a essay� d�extrapoler les concepts

psychanalytiques � la compr�hension de l�anthropologie (il avait d�j� r�dig� un certain

nombre de textes dans ce sens, en particulier sur la religion comme illusion ou n�vrose).

Sa biographie, avec tous les drames qui l�ont atteint, n�est probablement pas �trang�re au

pessimisme foncier qui s�en d�gage. C�est la partie la plus � risqu�e � de son travail et celle

o� les soubassements philosophiques de sa pens�e �mergent le plus (biologisme en dernier

recours parfois, visions politiques qui sont des � projections � de la dynamique individuelle

sur la soci�t�, etc.).

R�sum� des principaux concepts freudiens

Le Conscient et L'Inconscient

L'appareil psychique selon les deux

topiques. On remarque que,

contrairement aux id�es re�ues, le

moi ne rel�ve pas que de la

conscience.

Freud introduit une conception tout � fait neuve de

l'inconscient. On avait en effet depuis longtemps

remarqu� que certains ph�nom�nes �chappent � la

conscience : Leibniz[10] observait d�j� que lorsque l'on

passe quelques temps pr�s d'une cascade, on est d'abord

g�n� par le bruit pour l'oublier ensuite tout � fait. Les

ph�nom�nes d'ivresse ou de transe donnaient eux aussi

des exemples d'abolition de la conscience. Or,

l'inconscient qu'introduit Freud n'est pas simplement ce

qui ne rel�ve pas de la conscience. Par inconscient,

Freud entend � la fois un certain nombre de donn�es,

d'informations, de d�sirs tenus hors de la conscience,

mais il entend aussi l'ensemble des processus qui

emp�chent certaines donn�es d'arriver � la conscience

et permettent aux autres d'y acc�der, comme le

refoulement, le principe de r�alit�, le principe de plaisir,

la pulsion de mort. Ainsi, Freud pose l'inconscient

comme origine de la plupart des ph�nom�nes conscients

eux-m�mes.
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Les trois instances de l�appareil psychique

Dans la seconde topique[11] propos�e par Freud, notre comportement est le r�sultat d�une

subtile �quation entre trois instances distinctes :

� Le �a : pr�sent d�s la naissance, il s�agit de manifestations somatiques[12] (agressives,

sexuelles ; aspect instinctif et animal). Si le �a est inaccessible � la conscience, les

sympt�mes de maladie psychique et les r�ves permettent d�en avoir un aper�u. Le �a

ob�it au principe de plaisir et recherche la satisfaction imm�diate, c�est une sorte de

marmite o� bouillonnent tous nos d�sirs refoul�s, soit nos pulsions de vie et de mort.

� Le Moi : le Moi est en grande partie conscient, il est le reflet de ce que nous sommes en

soci�t�, il cherche � �viter les tensions trop fortes du monde ext�rieur, � �viter les

souffrances gr�ce, notamment, aux m�canismes de d�fense (refoulement, r�gression,

rationalisation, etc.) se trouvant dans la partie inconsciente de cette instance. Le Moi est

l�entit� qui rend la vie sociale possible. Il suit le principe de r�alit�.

� Le Surmoi : depuis la naissance jusqu'� cinq ans, l�enfant h�rite de l�instance parentale,

groupale et sociale, il emmagasine quantit� de r�gles de savoir-vivre � respecter. Le

Surmoi se d�veloppe lorsque le complexe d'Oedipe est r�solu. Dans les soci�t�s

jud�o-chr�tiennes, en int�riorisant les r�gles morales ou soci�tales de ses parents et du

groupe, l�enfant, puis l'adulte pratiquent le refoulement. En effet, le Surmoi punit le Moi

pour ses �carts par le truchement du remords et de la culpabilit�. Il appara�t donc,

comme un policier interne.

Les r�ves

Selon Freud, son travail sur les r�ves est le plus important de tous, celui qui devrait

survivre � tout. Il �crivait que le r�ve est la voie royale de l'inconscient. Il s'est ouvert �

Wilhelm Fliess d'un v�u, celui d'une plaque pos�e sur sa maison et qui dise:

C'est dans cette maison que le 24 juillet 1895 le myst�re du r�ve fut r�v�l� au

Dr Sigmund Freud.

Cette plaque figure actuellement devant le 19 Berggasse � Vienne. La date correspond �

l'un de ses r�ves, celui de l'injection faite � Irma.

Les r�ves sont des repr�sentations de d�sirs refoul�s dans l�inconscient par la censure

interne (le surmoi de sa seconde topique). Les d�sirs se manifestent dans le r�ve de

mani�re moins r�prim�e qu'� l'�tat de veille. Le contenu manifeste du r�ve est le r�sultat

d'un travail intrapsychique qui vise � masquer le contenu latent, par exemple un d�sir

�dipien. En cure de psychanalyse, le travail repose sur l'interpr�tation � partir du r�cit

(contenu manifeste) du r�ve. Les associations du patient sur son r�ve permettent de r�v�ler

son contenu latent.

Le travail du r�ve repose sur quatre proc�d�s :

- Le r�ve condense, comme s'il ob�issait � un principe d'�conomie. En une seule

repr�sentation seront concentr�es plusieurs id�es, plusieurs images, parfois des d�sirs

contradictoires.

- Le r�ve est d�centr�, le d�sir d�form� sera fix� sur un autre objet que celui qu'il vise,

ou sur de multiples objets jusqu'� l'�parpillement, le r�ve dilue parfois. Il y a un

d�placement de l'accent affectif.

- Le r�ve est une illustration (figuration) du d�sir en ce qu'il ne l'exprime ni en mots ni

en actes, mais en images; ici joue le symbole: la repr�sentation substitutive de l'objet
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et du but du d�sir est parfois typique et d'usage universel.

- Enfin, le r�ve est aussi le produit d'une activit� �galement inconsciente, mais tr�s

proche de l'activit� vigile en ce qu'elle s'efforce de lui donner une apparence de

vraisemblance, d'organisation, de logique interne. C'est l'�laboration secondaire.[13]

Les Pulsions

Les pulsions prennent leur source dans une excitation corporelle. Au contraire d'un

stimulus, la pulsion ne peut �tre �vit�e ou fuie. Elle doit �tre d�charg�e dans le conscient. Il

existe plusieurs moyens de d�charger une pulsion : le r�ve, le fantasme, et la sublimation.

Une pulsion qui n'est pas d�charg�e est alors refoul�e. Freud distingue deux types de

pulsions principales : la pulsion de vie (�ros) et la pulsion de mort (thanatos).

�ros repr�sente l�amour et le d�sir tandis que Thanatos repr�sente la mort, les pulsions

destructrices et agressives. Thanatos tend donc � d�truire tout ce qu��ros construit (la

perp�tuation de l�esp�ce par exemple). Le masochisme en est un excellent exemple.

Le Complexe d��dipe

Pour Freud, la structure de notre personnalit� se cr�e par rapport au complexe d��dipe et

� la fonction paternelle. Le complexe d��dipe intervient au moment du stade phallique.

Cette p�riode se termine par l�association de la recherche du plaisir � une personne

ext�rieure, la m�re. Le p�re devient alors rival et l�enfant craint d��tre puni de son d�sir de

la m�re par la castration par le p�re. L�enfant refoule donc ses d�sirs et alimente son

Surmoi avec le concept de culpabilit� et de pudeur entre autres.

Les cinq stades de la sexualit� infantile

� Le stade oral (de la naissance � environ 6 mois) : durant cette p�riode (la premi�re

ann�e), la zone �rog�ne privil�gi�e est la bouche, notamment � travers l'action de

l'allaitement. Le b�b� prend plaisir � t�ter le sein de la m�re. C'est le plaisir de manger

et d'�tre mang�.

� Le stade anal (de 18 mois � 3 ans) : l'enfant se focalise entre 1 et 3 ans sur la r�gion

rectale, le plaisir est g�n�r� par le fait de retenir les mati�res f�cales (r�tention) ou de

les expulser (d�f�cation). C'est aussi � ce moment que l'enfant entre en opposition

constante, ce qui a parfois donn� � ce stade le nom de stade sadique-anal.

� Le stade phallique (de 3 ans � environ 7-8 ans) : voir complexe d'�dipe ci-dessus.

� Le stade de latence (d'environ 7-8 ans � la pubert�) : p�riode calme o� l'enfant se

socialise

� Le stade g�nital (de la pubert� � l'�ge adulte):

Les trois blessures narcissiques

Freud constatait que l'humanit� avait d�j� subi deux blessures narcissiques du fait de la

recherche scientifique : que Nicolas Copernic montre qu'elle n'est pas au centre de

l'univers, et que Charles Darwin montre qu'elle n'est qu'une branche du r�gne animal.

Freud estimait que la psychanalyse allait apporter un troisi�me d�menti en montrant que

l'homme n'est pas v�ritablement ma�tre de ses agissements.
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La cure psychanalytique

Culture, nature et interactions

Culture : pens�es, raison, tout ce qui a �t� cr�� par l�Homme (religions comprises),

langage

Nature : sensibilit�, instincts, d�sirs, besoins

L�Homme doit en permanence lutter contre sa nature, ses d�sirs doivent �tre r�fr�n�s afin

que vive la soci�t�, sans quoi l��go�sme universel am�nerait le chaos. Plus le niveau de la

soci�t� est �lev�, plus les sacrifices de ses individus sont importants. Par les r�gles claires

qu�elle nous impose, la culture nous prot�ge, m�me si elle exige des renoncements

pulsionnels cons�quents, ce qui explique qu�il existe souvent une haine � souvent

inconsciente � vis-�-vis de la culture. C�est pourquoi la culture nous offre des

d�dommagements aux contraintes et sacrifices ressentis, et ce � travers la consommation,

le divertissement, le patriotisme�

Les fonctions de la religion

Freud est critique vis-�-vis de la religion et estime que l�Homme y perd plus qu�il n�y gagne

par la fuite qu�elle propose. Selon lui, l�humanit� doit accepter que la religion n�est qu�une

illusion pour quitter son �tat d�infantilisme, et rapproche ce ph�nom�ne de l�enfant qui doit

r�soudre son complexe d��dipe.

� � Envisageons la gen�se psychique des repr�sentations religieuses. Ces id�es, qui

professent d��tre des dogmes, ne sont pas le r�sidu de l�exp�rience ou le r�sultat final de la

r�flexion : elles sont des illusions, la r�alisation des d�sirs les plus anciens, les plus forts,

les plus pressants de l�humanit� ; le secret de leur force est la force de ces d�sirs. Nous le

savons d�j� : l�impression terrifiante de la d�tresse infantile avait �veill� le besoin d��tre

prot�g� � prot�g� en �tant aim� � besoin auquel le p�re a satisfait ; la reconnaissance du

fait que cette d�tresse dure toute la vie a fait que l�homme s�est cramponn� � un p�re, � un

p�re cette fois plus puissant. L�angoisse humaine en face des dangers de la vie s�apaise � la

pens�e du r�gne bienveillant de la Providence divine, l�institution d�un ordre moral de

l�univers assure la r�alisation des exigences de la justice, si souvent demeur�es irr�alis�es

dans les civilisations humaines, et la prolongation de l�existence terrestre par une vie future

fournit les cadres de temps et de lieu o� ces d�sirs se r�aliseront. � [14]

N�anmoins, Freud reconna�t que son point de vue a une limite : il existerait un noyau de

v�rit� dans les religions, les superstitions et ce qu'il nomme l'occultisme. Freud �labora des

exp�riences de t�l�pathie (en particulier avec les premiers psychanalystes Jung et Ferenczi)

et �crivit plusieurs articles sur cette question.[r�f.�n�cessaire] Il fut longtemps membre des

Soci�t�s anglaises et grecques pour la Recherche Psychique. [15] .
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Post�rit� et critiques

Plaque comm�morative de Sigmund

Freud.

Les critiques de Freud, � son �poque et aujourd'hui

mettent en cause tant�t la scientificit� de sa d�marche,

sa m�thodologie (auto-analyse, faible nombre de cas,

interpr�tation litt�raire...), son aspect hautement

sp�culatif, sa coh�rence th�orique, l'absence de

validation exp�rimentale ou d'�tudes cliniques

rigoureuses au sens o� on l'entend aujourd'hui, des

manipulations de donn�es et de r�sultats cliniques et

th�rapeutiques (cf. la mystification du cas Anna O), des

erreurs de diagnostic et d'interpr�tation � tant�t ils

contestent la sinc�rit� de son engagement. Les plus

critiques parlent eux d'imposture intellectuelle et

morale.

L�influence du mouvement
psychanalytique et du freudisme

Freud a construit ses mod�les de fa�on � transposer les

enseignements de sa pratique psychoth�rapeutique dans les th�ories m�tapsychologiques.

Cela l'a conduit � imaginer ou remettre en lumi�re des concepts comme l'inconscient, la

sexualit� infantile et � les appliquer pour l'hyst�rie et l'ensemble du domaine des n�vroses.

Ce travail n�a pas �t� sans d�fauts ni limites diverses. Les travaux historiques d'Ernest

Jones et, plus r�cemment du psychiatre suisse Henri F. Ellenberger permettent de rappeler

que la d�couverte de l'inconscient est ant�rieure � Freud. Si ce dernier est un pr�curseur

en la mati�re, c'est par sa mani�re de th�oriser l'inconscient dans sa premi�re topique puis

sa seconde topique [16] . Il a aussi et peut-�tre surtout �t� celui qui a d�livr� la parole de la

sexualit�, de la sexualit� f�minine, question m�pris�e jusqu'alors par les m�decins. Il faut

encore rappeler qu'il n'a par contre jamais pris de position pr�nant une lib�ration en

mati�re d'�ducation et de m�urs.

Freud a aussi eu une importance historique certaine mais mitig�e : son travail de pionnier a

eu un impact th�orique et th�rapeutique mitig� sur ce qu�est la psychologie, sur la

nosographie des troubles mentaux, la psychopathologie, sur la relation du patient et de son

analyste (transfert), sur la structure et le d�veloppement de la personnalit�, sur les conflits

intrapsychiques, leurs origines internes, pulsionnelles et leurs origines sociales et

familiales, etc. Impact qui, quoique largement d�clinant, reste encore inscrit dans le champ

des sciences humaines bien que l'approche contemporaine de la psychologie se fonde sur la

m�thode scientifique statistique et exp�rimentale.

L'influence consid�rable, et souvent d�cisive des th�ories de Freud s'est �tendue dans

beaucoup de pays, europ�ens, am�ricains, sud-am�ricains mais � l'heure actuelle, elle tend

� �tre remise en cause.
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Vocabulaire
Dans le Vocabulaire de la psychanalyse', Jean Laplanche, Jean-Bertrand Pontalis isolent

environ quatre-vingt-dix concepts strictement freudiens � l'int�rieur d'un vocabulaire

psychanalytique compos� de quatre cent trente termes.[17]

Le refoulement est la barri�re interne d�fensive et structurelle visant � bloquer le

repr�sentant et l'affect pulsionnel.

Le narcissisme est le processus de structuration psychique par l�exploration du Moi. Freud

distinguait un narcissisme primaire dans prime enfance et un narcissisme secondaire par la

suite.

�uvres majeures
En fran�ais, les traductions sont �parpill�es entre plusieurs �diteurs. Depuis 1988, les

Presses universitaires de France publient la traduction, �uvre collective sous la direction

scientifique de Jean Laplanche, des �uvres compl�tes de Freud [18]. Cette traduction est

souvent controvers�e � cause de ce que Laplanche d�finit comme une exigence de fid�lit�

au texte allemand mais que ses contradicteurs voient comme un exercice formaliste,

comportant des n�ologismes qui rendent la compr�hension difficile[19] . Le volume Traduire

Freud (1989) tente d'expliquer et de justifier les principes auxquels se r�f�re cette grande

entreprise d'une publication, dans une nouvelle traduction, des �uvres compl�tes de Freud

en France. Cette discorde retarde le n�cessaire travail d'unifier la terminologie freudienne.

Finalement, c'est le lecteur qui doit faire son choix.

Les principaux �crits de Freud traduits en fran�ais sont donn�s ci-dessous avec la premi�re

ann�e de publication en langue allemande entre parenth�ses :

� � Contribution � la connaissance des effets de la coca �, (1885) in Un peu de coca�ne

pour me d�lier la langue, Max Milo �ditions, 2005 (ISBN 2914388764)

� Contribution � la conception des aphasies : une �tude critique (1891), PUF, 1996 (ISBN

2130415474)

� �tudes sur l'hyst�rie (en collaboration avec Joseph Breuer) (1895), PUF, 2002, (ISBN

2130530699)

� Lettres � Wilhelm Fliess 1887-1904, PUF, 2006 (ISBN 2130549950)

� L'interpr�tation des r�ves (1899), PUF 2005, (ISBN 213052950X)

� Sur le r�ve (1900), Gallimard, collection Folio, 1990 (ISBN 2070325547)

� Psychopathologie de la vie quotidienne (1904), Payot, 2004 (ISBN 2228894028)

� Trois essais sur la th�orie sexuelle (1905), Gallimard, collection Folio, 1989 (ISBN

2070325393)

� Le mot d'esprit et sa relation � l'inconscient (1905.

� Le d�lire et les r�ves dans la Gradiva de Wilhelm Jensen (1906), PUF, 2007 (ISBN

2130548253)

� Analyse d'une phobie d'un petit gar�on de cinq ans : Le Petit Hans (1909), PUF, 2006

(ISBN 2130516874)

� Fragments d'une analyse d'hyst�rie : Dora (psychanalyse) (1905), PUF, 2006 (ISBN

2130557848 )

� L'Homme aux rats : Journal d'une analyse (1909), PUF, 2000 (ISBN 2130511228)

� Cinq le�ons sur la psychanalyse (1909), Payot, collection Poche, 2004 (ISBN 2228894087)
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� � propos de la psychanalyse dite � sauvage � (1910) ("La question de l'analyse profane",

Ed.: Gallimard-poche, 1998, ISBN 2-07-040490-0

� Un souvenir d'enfance de L�onard de Vinci (1910), Gallimard (ISBN 2070706656)

� Le Pr�sident Schreber (1911), PUF, 2004 (ISBN 2130548288))

� Cinq psychanalyses (Dora, L'homme aux Loup, L'homme aux rats, Petit Hans, Pr�sident

Schreber), r��d, traduction r�vis�es, PUF Quadige, ISBN 2-13-056198-5

� Le maniement de l'interpr�tation des r�ves en psychanalyse, (1911) in "La technique

psychanalytique", Ed.: Presses Universitaires de France, 2007, Coll.: Quadrige Grands

textes, ISBN 2-13-056314-7

� La dynamique du transfert (1912) in "La technique psychanalytique", Ed.: Presses

Universitaires de France, 2007, Coll.: Quadrige Grands textes, ISBN 2-13-056314-7

� Conseils aux m�decins sur le traitement psychanalytique (1912) in "La technique

psychanalytique", Ed.: Presses Universitaires de France, 2007, coll.: Quadrige Grands

textes, ISBN 2-13-056314-7

� Totem et Tabou (1913), Payot, 2004 (ISBN 2228894079)

� Le d�but du traitement (1913) in in "La technique psychanalytique", Ed.: Presses

Universitaires de France, 2007, Coll.: Quadrige Grands textes, ISBN 2-13-056314-7

� La pr�disposition � la n�vrose obsessionnelle (1913)

� Pour introduire le narcissisme (1914)

� N�vrose, psychose et perversion, Ed.: Presses Universitaires de France - PUF; 1999,

ISBN 2-13-045208-6

� Rem�moration, r�p�tition, et �laboration (1914)in "La technique psychanalytique", Ed.:

Presses Universitaires de France, 2007, coll.: Quadrige Grands textes, ISBN

2-13-056314-7

� Le Mo�se de Michel-Ange (1914)

� L'Homme aux loups (1914), PUF, 1990 (ISBN 2130434002))

� Contribution � l'histoire du mouvement psychanalytique (1914) in �uvres compl�tes,

Vol. 12, 1913-1914, Ed.: Presses Universitaires de France, 2005, ISBN 2-13-052517-2

� M�tapsychologie (1915) (Ed.: Gallimard Folio, 1986, ISBN 2-07-032340-4)

� Vue d'ensemble des n�vroses de transfert : un essai m�tapsychologique (1915)

(Gallimard, 1985, ISBN 2-07-070685-0)

� Consid�rations actuelles sur la guerre et la mort (1915)

� Introduction � la psychanalyse (1917) (Ed.: Payot, 2004, ISBN 2-228-89405-2)

� Deuil et m�lancolie (1917) (1917)

� Compl�ment m�tapsychologique � la doctrine de r�ves (1917)

� L'inqui�tante �tranget� et autres essais (1919) (Ed: Gallimard Folio, 1988, ISBN

2-07-032467-2

� On bat un enfant (1919)

� Psychogen�se d'un cas d'homosexualit� f�minine (1920)

� � Au-del� du principe de plaisir � (1920) (in Essais de psychanalyse Ed.: Payot-poche,

2004, ISBN 2-228-89399-4)

� De quelques m�canismes n�vrotiques dans la jalousie, la parano�a et l'homosexualit�

(1922)

� Le Moi et le �a (1923)

� Le probl�me �conomique du masochisme (1924) in �uvres compl�tes, Tome XVII, 1923 -

1925, Ed.: PUF, ISBN 2-13-044302-8

� Quelques cons�quences psychiques de la diff�rence anatomique entre les sexes (1925)
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� La n�gation (1925)

� Inhibition, sympt�me et angoisse (1926) (Ed.: PUF, 2005, ISBN 2-13-054980-2)

� L'avenir d'une illusion (1927) (Ed.: PUF, 2004,ISBN 2-13-054702-8)

� La question de l'analyse profane (1927), Ed.: Folio - Gallimard, 1998, ISBN

2-07-040490-0

� � Malaise dans la civilisation � (1929) (in Le Malaise dans la Culture, PUF, 2004, ISBN

2-13-054701-X)

� � Nouvelles conf�rences sur la psychanalyse � (1932) (in Nouvelles conf�rences

d'introduction � la psychanalyse Ed.: Gallimard, 1989, ISBN 2-07-032518-0

� Pourquoi la guerre ? (1933) avec Albert Einstein, Ed.: Rivages, 2005, ISBN

2-7436-1364-5 et en ligne [20]

� Abr�g� de psychanalyse (1938) (Ed.: PUF; rev. et corr., 2001, ISBN 2-13-044442-3)

� Analyse termin�e et analyse interminable (1937

� Mo�se et le monoth�isme (1939) (� L'homme Mo�se et la religion monoth�iste � (Ed.:

Gallimard poche, 1993, ISBN 2-07-032741-8)

� R�sultats, id�es, probl�mes Tome 1 (1890-1920), Ed.: PUF, 1987, ISBN 2-13-038595-8

� R�sultats, id�es, probl�mes Tome 2 (1921-1938) ed. PUF, 2001, ISBN 2-13-039973-8

Correspondances

� Karl Abraham - Freud, Correspondance ((1907-1926)), Gallimard, 2006 (ISBN 2070742512)

� Sandor Ferenczi - Freud, Correspondance I, Calmann-L�vy, 1996 (ISBN 2702125425)

� Sandor Ferenczi - Freud, Correspondance T. 3, Calmann L�vy, 2000

� Ernest Jones - Freud, Correspondance compl�te rassembl�e par Andrew Paskauskas,

PUF, 1998 (ISBN 2130486363)

� Oskar Pfister - Freud, Correspondance avec le pasteur Pfister, 1909-1939, Gallimard,

1991 (ISBN 2070722937)

� Lou Andreas-Salom� - Freud, Correspondance 1912-1936, Gallimard, 1970 (ISBN

2070270033)

� Carl Gustav Jung - Freud, Correspondance: 1906-1914, Gallimard, 1992 (ISBN 2070721590)

� Ludwig Binswanger - Freud, Correspondance, 1908-1938, Calmann-L�vy, 1995 (ISBN

2702123740)

� Stefan Zweig - Freud, Correspondance, Rivages, 2006 (ISBN 2869304935)

� Romain Rolland - Freud, Correspondance 1923-1936, PUF, 1993 (ISBN 2130447465)

� Lettres de famille de Freud et des Freud de Manchester, PUF 1996 (ISBN 2130471196)

� Correspondance in�dite avec Ernst Simmel 1918, in Psychanalyse � l'Universit�,

d�cembre 1983, ISSN 03382397

� La Naissance de la psychanalyse : Lettres � Wilhelm Fliess, Paris, PUF, 1996

� Stephane Michaud et coll.: Correspondances de Freud, Ed.: Presse Sorbonne Nouvelle,

2007, ISBN 2-87854-407-2

� Sigmund Freud - Max Eitingon Correspondance 1906-1939, trad.: Olivier Mannoni, Ed.:

Hachette, 2009, ISBN 2-01-235749-0
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